Albus était enfin en route pour Poudlard. Depuis qu'il avait reçu sa lettre au milieu de l'été il ne tenait plus en place tant il était pressé d'aller dans ce prestigieux Collège pour Sorciers. Son frère James ne cessait de lui raconter des histoires toutes plus fantasques et extraordinaires les unes les autres quand il revenait à la maison pour les vacances. Il faut aussi avouer que certaines de ces histoires étaient assez inquiétantes : la perspective de trolls surveillant les couloirs du château à la recherche d'élèves se promenant la nuit hors de leurs dortoirs avait de quoi effrayer tout enfant de 11 ans normalement constitué. Rien qu'en y repensant le jeune sorcier sentit un frisson lui parcourir le dos. 
· Qu'est-ce que tu as ?  Lui demanda sa cousine Rose avec qui il  partageait un compartiment du Poudlard Express, en lui lançant un regard inquisiteur. 
· Non rien, je repensais juste à un truc que m'a raconté James à propos de Poudlard. Tenta-t-il, reprenant contenance.
· Quel truc ? Demanda-t-elle sa curiosité éveillée. 
· Tu savais qu'il y avait des trolls des montagnes qui se baladaient la nuit dans les couloirs ?
· Tu ne devrais pas croire tout ce que te raconte ton frère. Il est IM-POS-SI-BLE que des trolls se promènent dans le château, c'est beaucoup trop dangereux ! C'est fou ce qu'elle pouvait ressembler à Hermione quand elle prenait ce ton-là. Flitwick n'aurait jamais permis ça ! 
· Qui ça ? 
· Le professeur Flitwick, le directeur de Poudlard depuis 19 ans ! répondit-elle en levant les yeux au ciel devant l'ignorance de son cousin.  C'est écrit dans L'Histoire de Poudlard  je te signale. 
· Comment c'est possible ? Ce livre est paru depuis très longtemps. Et il en savait quelque chose, il avait récupéré l'exemplaire de son père qui soit disant passant était comme neuf.
· De nouveaux chapitres se rajoutent au fur et à mesure des évènements marquant l'histoire du château. Devant l'air effaré d'Albus elle ajouta : Bienvenue dans le monde la magie. 

Piqué au vif, le jeune garçon se tourna vers la fenêtre en grommelant qu'elle n'était qu'une mademoiselle-je-sais-tout et un rat de bibliothèque. Pendant longtemps le compartiment resta silencieux, chacun des deux cousins perdu dans ses pensées et trop fiers pour reprendre la conversation. Ce n'est que lorsque le chariot des friandises passa qu'ils oublièrent tacitement leur dernière discussion et commencèrent à débattre à propos des sucreries qui méritaient le titre de meilleure friandise de tous les temps. Ils en étaient encore à discuter des qualités des Chocogrenouilles quand un préfet ouvrit la porte du compartiment et leur demanda à Albus d'enfiler rapidement l'uniforme de l'école, Rose étant déjà en tenue depuis le début de la journée. 

Maintenant que Poudlard était si proche, les angoisses du jeune sorcier à propos de la répartition revenaient en force et il n'était plus si pressé que ça de sortir du train. Dehors, la nuit était tombée. Sur le quai une silhouette dépassait toutes les autres, Hagrid qui appelait comme tous les ans les élèves de première année à le suivre. Les deux cousins le rejoignirent. Il les accueillit avec un grand sourire. Même s’ils ne le connaissaient pas très bien, le géant venait tous les ans à la fête d’anniversaire de Harry et avait vu grandir les deux jeunes sorciers. Mais même sans ça, le professeur de soins aux créatures magiques aurait identifié Albus avec facilité : ce dernier était le portrait craché de son père au même âge. On avait beau chercher des traces de Ginny dans ces yeux verts, ce visage anguleux et ces cheveux noirs, il n’y en avait pas. En réalité le seul trait physique qu’il avait hérité de sa mère était une sorte de tache de naissance rappelant la forme d’un cheval au niveau de l’aine droite. 

Une fois tous les première année rassemblés, le gardien des clés et des lieux de Poudlard se mit en marche en direction d’une étendue sombre qui devait être le lac pensa Albus. Tous se dirigeaient vers un petit quai auquel étaient amarrées une dizaine de barques en bois. Alors qu’il prenait place dans l’une d’elles en compagnie de sa cousine et de deux autres jeunes sorciers qu’il ne connaissant pas encore, il repensa à ce que lui avait dit Rose dans le train : après tout James avait très bien pu lui mentir encore une fois quand il avait parlé du poulpe géant qui vivait dans le lac. La traversée se fit sans encombre ce qui confirma cette théorie. Ils se trouvaient maintenant devant le château, immense silhouette noire se découpant dans le ciel étoilé. Quelques fenêtres étaient éclairées dans les étages mais la lumière provenait surtout du rez de chaussée où tout était éclairé. Une ombre se détachait devant la porte d’entrée ouverte. En se rapprochant Albus reconnut une vielle femme à l’air sévère qu’il reconnut comme le professeur McGonagall dont il avait plusieurs fois entendu parler à la maison.
· Bienvenue à Poudlard ! 

Ils suivirent la directrice adjointe à l’intérieur du grand hall aux mille statues. Ces dernières tournaient la tête et promenaient leurs yeux vides sur eux. Bien que cette image semblait effrayer certains, probablement issus de familles moldues, Albus sentit soudain un bien être immense l’envahir. Il avait l’impression de rentrer chez lui après un long voyage et il sut tout de suite qu’il allait aimer vivre dans ce château animé. Toutes ses inquiétudes s’étaient subitement envolées à mesure qu’il prenait conscience de l’endroit où il se trouvait. Un sourire se dessina sur son visage mais il ne prit pas le soin de répondre à l’interrogation muette que lui lança Rose. Le professeur de métamorphose les mena jusqu’à une petite salle adjacente à la Grande d’où s’échappait un brouhaha transformé en murmure par l’épaisseur des murs, plus elle disparut après leur avoir indiqué de ne pas bouger. 

Elle revint quelques minutes plus tard et les conduisit cette fois dans la Grande Salle où toute l’école était rassemblée. Il régnait une ambiance joyeuse, les jeunes sorciers se racontaient avec animation leurs vacances et les ventres grondaient devant les assiettes vides. 
· J’ai le trac, lui souffla Rose alors qu’ils s’avançaient entre les deux tables du milieu en direction de la table des professeurs à l’autre bout de la salle.
Albus n’eu pas l’occasion de lui répondre alors que McGonagall leur faisait signe se s’arrêter et réclamait le silence dans la salle. 
· Chers élèves je laisse la parole au Choixpeau magique pour la cérémonie de répartition, annonça-t-elle alors qu’elle déposait cérémonieusement un vieux chapeau tout rapiécé sur un tabouret. 
Une couture du chapeau s’élargit alors largement et il en sortit une voix rappeuse entonnant un air inédit. 

Y’a bien longtemps que j’suis d’ce monde
Presque depuis qu’la terre est ronde
A l’origine de cette école
On trouve quatr’ paires de grolles
Godric le brave, a qui j’appartenais,
Helga la loyale qui les plantes aimait,
Rowena la sage toujours dans les nuages,
Salazar le roublard sorcier depuis des âges.
Ces quatre mages  voulurent apprendre aux petits
Comment dev’nir des pros de la magie
Ils les séparèrent en quatre maisons
Qui des fondateurs prirent les noms.
A Gryffondor étaient envoyés les courageux,
Ceux qui n’avaient pas froid aux yeux.
A Poufsouffle les justes se réunissaient,
Pour partager et blaguer.
Chez Serdaigle allaient les éveillés,
Qui n’avaient pas peur de trop travailler.
Chez Serpentard on ne trouvait que des malins,
Leur ambition marquée dans les lignes de la main.
Quand les fondateurs eurent disparu,
Je restai à la place qui m’était dévolue.
Mettez-moi maintenant sur votre tête
Ainsi je saurai qui vous êtes.

Quand le Choixpeau se tut des applaudissements retentirent dans la salle. Des chuchotis s’élevèrent d’un peu partout, chacun commentant la nouvelle chanson. Le Professeur McGonagall se racla la gorge en déroulant un long parchemin et aussitôt le silence se fit. Elle commença à lire. 
· Lorsque j’appellerai votre nom vous viendrez vous asseoir et mettrez le Choixpeau Magique sur votre tête pour connaitre votre maison d’accueil. Arberlour, Morgane.
Une petite blonde aux yeux bleus et au visage constellé de tâches de sons sortit de la fille des première année et alla s’asseoir sur le tabouret avec un pas aérien. 
· SERDAIGLE ! Enonça le chapeau après quelques secondes de réflexion. 
La jeune fille se leva et se dirigea vers une des tables sur la droite d’où s’échappaient des hourras. L’appel continua et les élèves allaient tour à tour se faire répartir. Si pour certain cela ne prenait que quelques secondes, il semblait que d’autres avaient des caractères plus compliqués et le Choixpeau semblait hésiter. 
· Malefoy, Scorpius. 
Alors que ce dernier s’avançait, Albus le reconnut. Son père et son oncle Ron en avait parlé sur le quai de la voie 9 ¾  avant le départ. Apparemment il faisait partie des personnes que le Choixpeau n’avait aucun mal à répartir puisqu’il ne fallut qu’une seconde et demi pour qu’il crie :
· SERPENTARD ! 
Il rejoint la table de sa nouvelle maison sous les applaudissements. D’autres élèves passèrent puis vint le moemnt où il fut lui-même apellé.
· Potter, Albus.
Rose le poussa légèrement devant elle avec un sourire d’encouragement. Alors qu’il s’avançait le cœur battant, ses doutes étaient présents plus que jamais dans son esprit, il remarqua à peine le professeur Londubat qui lui faisait un petit signe de la main. Il saisit le vieux chapeau et s’assit sur le tabouret. Avant de le coiffer il chercha rapidement des yeux James à la table des Gryffondor mais ne le trouva pas du premier coup d’œil et n’osa pas attendre plus longtemps avant de mettre le chapeau sur sa tête. Dès que ce fut fait il entendit la voix rappeuse dans sa tête. 
· Mmh…Un Potter…Pas toujours faciles à répartir dans cette famille…Je sens une rancune et un sentiment d’infériorité en toi…comment tout ça va évoluer ? Tu pourrais devenir un grand sorcier si je t’envoyais à Serpentard. Mais en même temps tu as hérité de la fougue et du courage de ta mère et ce sont les qualités maîtresses de la maison Gryffondor…
· Je ne veux pas aller à Serpentard, s’il-vous-plait, pas Serpentard ! 
· On dirait que l’adage se confirme : « Tel père, tel fils ». Dans ce cas …GRYFFONDOR ! 
C’est avec une joie immense et un sourire jusqu’aux oreilles qu’Albus retira le Choixpeau et le reposa sur le tabouret. Il alla s’asseoir à la longue table d’où s’échappaient de nombreux applaudissements et cris de bienvenue. Il trouva enfin James et s’assit à côté de lui. 
· Merci Al, grâce à toi j’ai gagné dix gallions dans un pari ! Dit-il en l’accueillant avec une tape dans le dos. 
Les derniers élèves passèrent et Rose fut envoyée à Serdaigle. Cela sembla l’inquiéter, elle devait repenser à ce que lui avait dit son père avant qu’elle ne monte dans le train. Albus se promit d’aller la rassurer quand il en aurait l’occasion, sa tante Hermione ne laisserait pas son mari déshériter leur fille pour une histoire de maison. Enfin il espérait en tout cas. 



